
OPÉRA  ROYAL  DE  VERSAILLES.
Angelin  PRELJOCAJ  :  Le  Lac
des Cygnes. Les 3, 4, 5, 6 et
7 fév 2026

Créé à la Comédie de Clermont-Ferrand en
2020, Le Lac des cygnes d’Angelin

Preljocaj réussit à réinventer le mythe
conçu par Tchaïkovsky (et Marius Petipa à
Saint-Pétersbourg en 1895). Après Blanche

Neige et Roméo et Juliette, Angelin
Preljocaj renoue avec le ballet narratif

et son goût pour les histoires
légendaires et enivrantes qui font les

contes intemporels. Le chorégraphe
réussit les ensembles, véritables
architectures vivantes comme en

témoignent aussi ses autres œuvres
fleuves : Requiem(s) ou Mythologies.

 

Réactualisant  le  chef-d’œuvre  musical  de  Tchaïkovski,
Preljocaj  s’empare  du  mythe  de  la  princesse-cygne  ;  il
transpose l’histoire dans un univers puissant, contemporain,
où  paraissent  entre  autres  préoccupations,  les  thèmes
écologiques. Le pouvoir, la beauté, l’amour et la mort sont au
cœur du ballet que l’Opéra Royal du Château de Versailles
présente à nouveau : c’est « un spectacle événement pour tous
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les  âges,  un  miracle  chorégraphique  qui  transcende  les
styles ».

Chacun y retrouvera le souffle de la tragédie, celle d’une
humanité surpuissante (matérialiste et hédoniste) exploitant
jusqu’à l’épuiser, une nature sacrifiée. Preljocaj approfondit
le profil des parents (le roi et la reine, en magnat du
pétrole et en vedette people), accentue l’énergie tragique et
noire, entre autres portée par le manipulateur Rothbart, qui
emporte les protagonistes : Siegfried et Odile en cygne blanc
ou  Odette  en  cygne  noir).  On  n’oubliera  pas  de  sitôt  le
tableau de la boîte de nuit qui clôt l’acte I ; le groupe des
femmes cygnes pieds nus sur le lac à l’acte II, aux ports de
bras finement animaliers, sur fond de vidéos d’un onirisme
marquant ; puis surtout la mise à mort lente, inexorable des
créatures  animales  dont  les  mouvements  brisés,  détruits,
disent  dans  le  tableau  final,  la  mort  de  la  Nature  et
l’effacement  du  vivant…  pour  une  usine  pétrochimique
fantasmée,  voulue  par  le  Roi  et  Rothbart.
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ENTRETIEN  avec  Bruno
MONTEIRO,  à  propos  de  son
dernier cd dédié aux Sonates
de Prokofiev

Témoignant de sa proximité avec le
violoniste David Oistrakh, les 2 Sonates

pour violon et piano opus 80 et 94 de
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Sergueï Prokofiev inspirent le dernier
album du violoniste Bruno Monteiro. A la
fois âpres et tendres, lyriques et aussi

mordantes, les deux partitions exigent
une grande plasticité expressive des
solistes. C’est aussi une rythmique

spécifique, un équilibre des contrastes
exacerbés propre au compositeur russe.

Autant de défis que relèvent le
violoniste et son complice de toujours,

le pianiste João Paulo Santos…
__________________________

 

 

CLASSIQUENEWS : Pourquoi avez-vous choisi Prokofiev ? Avec
votre  fidèle  partenaire  João  Paulo,  sur  quoi  avez-vous
travaillé en particulier pour cet enregistrement ?

BRUNO  MONTEIRO  :  Il  était  presque  inévitable,  après  tant
d’années de travail avec João Paulo, que nous arrivions à ce
répertoire.  Les  deux  sonates  et  les  cinq  mélodies  qui
composent  ce  nouveau  CD  sont  parmi  les  œuvres  les  plus
importantes et les plus profondes écrites au XXe siècle pour
violon et piano. Et je dois dire qu’elles sont aussi parmi les
meilleures de Prokofiev. L’idée est venue de moi, et João
Paulo, bien sûr, a accepté immédiatement. C’était un processus
très exhaustif de travail individuel et à deux. Ce sont des
pièces  très  complexes,  à  la  fois  techniquement  et
interprétativement. Nous avons fait de nombreuses répétitions
ensemble pour arriver à l’interprétation que nous voulions. Le
rythme est très important, l’équilibre entre le violon et le



piano, et surtout les couleurs et les ambiances que nous avons
voulu créer. Ce sont des œuvres très contrastées. La première
sonate  est  très  abstraite,  avec  beaucoup  de  tension
intérieure. La seconde est plus joviale, joyeuse, sarcastique.
Les cinq mélodies, bien que beaucoup plus légères que les deux
autres œuvres, doivent avoir le bon caractère. C’était très
difficile.

 

CLASSIQUENEWS : Quels sont les principaux défis pour « réussir
» à interpréter sa musique ? Pouvez-vous citer 1 ou 2 exemples
de votre travail spécifique ?

BRUNO  MONTEIRO  :  De  notre  point  de  vue,  le  rythme  et
l’équilibre entre le violon et le piano doivent être aussi
parfaits  que  possible.  Bien  sûr,  alors  il  faut  être
tempétueux, comme par exemple dans la première sonate, mais
sans être durs. Dans la deuxième sonate, être presque joueur,
sarcastique et toujours utiliser la virtuosité avec profondeur
et ne pas seulement jouer fort et rapidement. Et enfin, en
déduire les couleurs nécessaires

 

CLASSIQUENEWS : Comment les 2 Sonates se répondent-elles ?
Voyez-vous  des  singularités  dans  chacune  d’entre  elles  ?
Qu’est-ce que les 5 mélodies apportent dans leur continuité ?

BRUNO MONTEIRO : Comme je l’ai mentionné précédemment, ce sont
toutes des œuvres très différentes. Ce que je pense qu’elles
ont en commun, c’est le langage unique de Prokofiev. Nous
savons en écoutant que c’est son esprit et son cœur qui sont
dans la musique. Son écriture est indubitable. Même dans les 5
Mélodies,  la  4e,  par  exemple,  a  le  caractère  que  nous
associons  au  compositeur.

 



CLASSIQUENEWS : Comment ce nouvel enregistrement s’inscrit-il
par rapport à vos précédents ?

BRUNO MONTEIRO : C’est un autre travail collaboratif entre
João Paulo et moi. Nous jouons ensemble depuis de nombreuses
années ! Nous essayons toujours de mûrir d’un CD à l’autre,
d’un concert à l’autre. C’est un voyage sans fin. Jusqu’à
présent, les critiques et le public ont très bien réagi à
l’album.  Il  a  également  été  récemment  nommé  pour  les
International Classical Music Awards 2026. Nous sommes donc
heureux que notre travail et que notre message musical soient
reconnus.

 

CLASSIQUENEWS : Avez-vous en tête, un souvenir, une anecdote
liée à l’enregistrement qui restera en mémoire ?

BRUNO MONTEIRO : Il y a quelques années, nous étions en train
d’enregistrer et soudainement une corde de piano s’est cassée
et a sauté hors de l’instrument. Horrible. Notre technicien
était à une heure et demie du lieu d’enregistrement. Nous
avons dû attendre qu’il arrive, ce qui était terrible parce
que nous avons perdu notre endurance physique et émotionnelle.
Quand il est finalement arrivé et a changé la corde, nous
devions encore attendre qu’elle se stabilise. Quand c’était
bon, nous avons enregistré rapidement parce que nous étions
épuisés et j’avais peur que la chaîne se casse à nouveau…

 

Propos recueillis en décembre 2025

 

 

 

CD



LIRE aussi notre critique complète du cd PROKOFIEV : 2 Sonates
pour violon et piano opus 80, opus 94…par Bruno Monteiro,
violon  /  João  Paulo  Santos,  piano  :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-prokofiev-sonates-po
ur-violon-opus-80-opus-94-5-melodies-opus-35bis-bruno-
monteiro-violon-joao-paulo-santos-piano-1-cd-etcetera-
enregistre-en/

Bruno Monteiro aborde dans ce nouvel album 2 Sonates de
Sergueï Prokofiev qui illustrent
magistralement son amitié avec
son compatriote et violoniste,

David Oïstrakh, qui depuis 1939,
où il joue la Concerto pour

violon, devint un proche
particulièrement estimé. C’est

la dernière période du
compositeur revenu au pays des
Soviets (depuis 1938) dont le

néoclassicisme ne manque ni de
souffle épique, ni de tendresse

voire d’innocence. Bruno
Monteiro en dévoile avec

justesse la grande valeur expressive.

 

 

 

 

CRITIQUE CD. PROKOFIEV : Sonates pour violon opus 80, opus
94, 5 mélodies opus 35bis – Bruno Monteiro, violon / João
Paulo Santos, piano (1 cd Etcetera)
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CRITIQUE  CD,  événement.
SAINT-SAËNS : Concertos pour
violoncelle  n°1  et  n°2,  Le
Poète  et  la  muse.  Marie-
Claude  Bantigny,  violoncelle
(1  cd  Paraty  1996,  2022).
CLIC de janvier 2026

Programme d’autant plus convaincant qu’il
souligne la grande valeur de pièces
méconnues, très rarement jouées au

concert (du fait de leur difficulté, cf
le Concerto n°2, entre autres). Marie-

Claude Bantigny a la finesse et l’extrême
élégance requises pour exprimer

l’étonnante sensibilité à la fois
classique et formellement audacieuse d’un

Saint-Saëns à part. Son violoncelle
chante et respire, sans affectation ni
démonstration, éclairant la profonde
subtilité du compositeur romantique
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français au début du XXè…
 

 

 

Par  Alexandre  PHAM.  L’éditeur
Paraty  publie  un  nouvel
enregistrement  soulignant  non
sans  pertinence  la  splendide
musicalité de la violoncelliste
française  Marie-Claude  Bantigny
;  après  un  programme  Brahms
couronné  par  le  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  (4  Sonates  de
Brahms,  avec  le  pianiste
Karoulos  Zouganelis,  paru  en
avril 2023 – lire ci-après notre

critique),  entre  pudeur  enchantée,  et  passion  hallucinée,
voici un cycle courageux, rare, d’autant plus apprécié, dédié
aux  pièces  guère  jouées  actuellement,  par  Saint-Saëns  au
violoncelle.  C’est  peu  dire  qu’à  travers  les  3  œuvres
choisies, – les 2 Concertos n°1 et n°2, et La Muse et le
Poète,  la  violoncelliste  ose  tout  avec  une  sensibilité
intacte, d’une finesse allusive, d’une souplesse éloquente…
ceci vaut pour le dialogue violon / violoncelle, de La Muse et
le Poète (créé avec orchestre en 1910, ici avec la complicité
du violoniste Paul Rouger), d’une volupté poétique inscrite
dans la pudeur, où brille, dans un liberté rhapsodique, aux
côtés  du  volubile  violon,  l’enchantement  serein  du
violoncelle. Le ferveur partagée entre les deux instruments
solistes, prépare en réalité à l’épisode central, contemplatif
et suspendu où le chant suave et mystérieux du violoncelle
échange avec le murmure des bois nostalgiques. Saint-Saëns
poète et enchanteur sculpte son poème (plutôt fantaisie), en
exploitant toutes les nuances poétiques des deux solistes.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/01/bantigny-saint-saens-critique-cd-paraty-classiquenews-CLIC-de-classiquenews-violoncelle-marie-claude-bantigny.png


Dans l’esprit des baroques français, Saint-Saëns cultive son
propos  comme  une  délectable  conversation  entre  les  deux
instruments, volubiles puis fusionnés.

Des deux Concertos pour violoncelle, ici enregistrés à 26 ans
d’intervalle (avril 1996 pour le n°1 / avril 2022 pour le
n°2), la construction et l’écriture si souplement contrastée
du n°2 en ré mineur (créé en 1905 à 70 ans) éblouit par sa
justesse  poétique,  son  intensité,  ses  audaces  feutrées
(conçues pour le violoncelliste Joseph Hollman (mort en 1926,
également dédicatoire de La Muse et le Poète)…, la finesse
aussi  du  style  de  la  soliste,  ses  nuances  ciselées  qui
éclairent l’inspiration de Saint-Saëns ; la partition enchaîne
comme souvent chez le Français, les 3 mouvements comme si elle
n’en  composait  qu’un  ;  d’ailleurs,  le  geste  interprétatif
souligne l’unité et la cohérence de Saint-Saëns qui organise
les 3 mouvements de son Concerto (Allegro moderato e maestoso
–  Andante  sostenuto  –  Andante  non  troppo)  comme  s’il
s’agissait d’un allegro de Sonate, avec la succession bien
identifiée : exposition et développement (allegro), interlude
central, enfin réexposition (coda / Finale).

C’est  d’ailleurs  ce  dernier
épisode  qui  tranche  par  son
expressivité  affûtée  et  d’une
grande  fluidité,  qui  sous  les
doigts de Marie-Claude Bantigny
expose  avec  sincérité  de
somptueux  médiums,  des  graves
enténébrés d’une opulence épique,
au  souffle  onirique  magistral,
alliant  ampleur  et  pudeur
mystérieuse.  La  soliste  semble
comprendre  comme  peu  le

romantisme passionnel et pourtant classique d’un Saint-Saëns
aussi  profond  et  puissant,  personnel  et  fascinant  qu’un
Brahms. Sa musicalité à fleur de peau réhabilite une partition
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majeure  pour  l’instrument,  exposant  tout  son  imaginaire
souterrain,  ses  contre  champs  d’une  superbe  séduction
intérieure,  sa  volupté  chatoyante.
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CRITIQUE CD, événement. SAINT-SAËNS : Concertos pour
violoncelle n°1 et n°2, Le Poète et la muse. Marie-Claude

Bantigny, violoncelle – Hungarian symphony orchestra, Budapest
(2022) / Orchestre symphonique Français (1991 : La muse et le
poète / 1996 : Concerto n°1), Laurent Petitgirard, direction –

(1 cd Paraty 1996, 2022). CLIC de janvier 2026

 

 

 

LIRE  aussi  notre  critique  du  cd  BRAHMS  :  Sonates  pour
violoncelle par Marie-Claude Bantigny (2 cd Paraty) / CLIC de
CLASSIQUENEWS avril 2023 :

CRITIQUE CD événement. BRAHMS : Sonates pour violoncelle et
piano  –  Marie-Claude  Bantigny  /  Karolos  Zouganelis,  piano
(coffret 2 CD PARATY) | ClassiqueNews
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-brahms-son
ates-pour-violoncelle-et-piano-marie-claude-bantigny-karolos-
zouganelis-piano-coffret-2-cd-paraty/

Paru en avril 2023 chez PARATY, le programme (coffret de 2 CD)
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associe les deux sonates pour violoncelles et piano de Brahms
(n°1 et 2) et deux autres, transcriptions des Sonates pour
violon et piano (n°1 et 3). C’est peu dire que la réalisation
touche au plus près le mystère Brahms : sa pudeur enchantée,
ses urgences intérieures, son aptitude à tisser la matière du
souvenir,  entre  tendresse  infinie,  âpreté  mordante,
désillusion et espoir… Le jeu des interprètes apporte leur
éclairage personnel dans un cycle superlatif, restituant à la
partition,  sa  richesse  trouble,  son  éloquence  intime,
amoureuse, sentimentale… dans une sonorité à deux, d’une rare
subtilité complice… CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023.

 

 

CRITIQUE CD événement. BRAHMS : Sonates pour violoncelle et
piano – Marie-Claude Bantigny / Karolos Zouganelis, piano
(coffret 2 CD PARATY)
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Marie-
Claude Bantigny © Jean-Baptiste Millot

1er Prix de violoncelle et de musique de chambre du CNSM de
Paris,  Marie-Claude  Bantigny  s’inscrit  dans  la  lignée  des
prestigieux violoncellistes français auprès de qui elle se
forme,  tels  que  Maurice  Gendron,  André  Navarra  ou  Roland
Pidoux. Dirigée par Christian Ivaldi, elle remporte avec le
Quatuor  Fidelio  le  1er  Prix  du  Concours  International  de
Musique de Chambre de Trieste « Sergio Lorenzi ». Sa carrière
de chambriste et de soliste l’amène à jouer dans les festivals
tels que la Roque d’Anthéron, les week-ends musicaux de la
Baule,  l’Orangerie  de  Sceaux,  Aix  En  Musique  et  dans  des
salles de renommées internationales comme Gaveau,Pleyel, Le
Louvre, le Théâtre du Châtelet, l’Opéra Bastille, le Lincoln
Center, …

 

_____________________________________________
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OPÉRA DE DIJON. Concerts au
Musée des Beaux-Arts : les 18
et  24  janvier  2026.  Les
Épopées,  Les  Traversées
Baroques

En janvier 2026, l’Opéra de Dijon propose
plusieurs concerts courts, hors les murs,

au musée des Beaux-Arts de Dijon :
premier temps fort d’une collaboration

artistique territoriale forte, entre les
deux institutions culturelles

dijonnaises. La série de concerts qui
s’annonce, se déroule dans la salle des
tombeaux du Musée des Beaux-Arts où est

exposé le triptyque « Nom d’un chien ! Un
jour parfait » de Yan Pei-Ming. A

l’affiche, deux ensembles Les Épopées et
Les Traversées Baroques, ensembles

d’origine bourguignonne.
3 concerts par jour sont prévus dans la salle des tombeaux les

dimanche 18 janvier et samedi 24 janvier à 15h45, 16h30 et
17h15 (durée : 20 minutes)
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Dimanche 18 janvier 2026
Les Épopées – Cantate Domino
Un voyage musical dans l’Europe baroque du 17e siècle autour
de la figure du Christ. Entre joies et souffrances de la vie
terrestre,  amour,  deuil  et  éternité.  Avec  :  Claire
Lefilliâtre, soprano – Jasmine Eudeline, violon – Stéphane
Fuget, orgue

 

Samedi 24 janvier :
Les Traversées Baroques – Regards croisés Claudio Monteverdi /
Etienne Meyer
En  écho  au  passé  et  au  présent,  à  l’ombre  des  peintures
actuelles et des pleurants, rencontre entre un compositeur
d’aujourd’hui et la musique du compositeur baroque, maître de
chapelle de la basilique de Saint-Marc de Venise. « Un moment
musical  en  contemplation  de  la  beauté  ».  Avec  :  Capucine
Keller, soprano – Judith Pacquier, cornet à bouquin – Laurent
Stewart, clavier

 

 

ENTRÉE  LIBRE  en  accédant  au
Musée, dans la limite des places
disponibles.  Cette  initiative
s’inscrit  dans  le  cadre  du
projet artistique porté par la
nouvelle  directrice  de  l’Opéra
de  Dijon,  Antonella  Zedda.
Intitulé « Le Cœur battant »; le
projet  affirme  la  volonté  de

renforcer  les  collaborations  locales  et  de  favoriser  le
dialogue entre les disciplines artistiques, au service de tous
les publics.

 

http://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-25-26/


 

PLUS D’INFOS sur le site de l’Opéra de Dijon :
http://opera-dijon.fr/fr/au-programme/calendrier/saison-25-26/

Musée des Beaux-Arts de Dijon
1 Place de la Sainte-Chapelle

21 000 DIJON
https://musees.dijon.fr/

__________________________________________

 

CHEFS.  L’Opéra  de  Paris
confirme  la  nomination  du
chef  Semyon  Bychkov  comme
directeur musical dès le 1er
août 2028

Dans un communiqué daté de ce jour (mardi
6 janvier 2026), Alexander Neef,

directeur général de l’Opéra national de
Paris, annonce la nomination de Semyon
Bychkov au poste de directeur musical à

compter du 1er août 2028, pour une durée
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de quatre saisons. Semyon
Bychkov exercera les fonctions de

directeur musical désigné à compter du
1er août 2026.

 

 

 

Découvrir la saison en cours de l’Opéra national de Paris :
https://www.operadeparis.fr/

Photo : DR / Opéra national de Paris

 

 

 

Reconnu  pour  «  sa  maîtrise  conjointe  des  répertoires
symphonique et lyrique, et par l’attention qu’il porte au
dialogue entre l’orchestre, les voix et la scène », Semyon
Bychkov ouvre ainsi un nouveau chapitre du projet artistique

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/01/semyon-bychkov-maestro-chef-directeur-musical-opera-de-paris-alexandre-neef.png
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d’ Alexander Neef, directeur de la Maison parisienne.
Avant sa prise de fonction pleine et entière en 2028, le 1er
août 2026, Semyon Bychkov assumera, en tant que « directeur
musical  désigné  »,  le  suivi  de  la  qualité  artistique  de
l’Orchestre, des Chœurs et des chefs de chant ; il participera
aussi à l’élaboration de la programmation et aux principaux
concours de recrutements de musiciens.
Comme directeur musical, Semyon Bychkov dirigera 2 productions
lyriques  et  6  programmes  de  concerts  symphoniques  chaque
saison, à Paris et en tournée.
Le chef russe né à Saint-Petersbourg, émigré au USA en 1975,
qui vit en Europe depuis 1985, a déjà travaillé avec les
équipes  artistiques  de  l’Opéra  de  Paris.  Il  a  même  tissé
depuis près de vingt ans, un lien étroit avec la Maison à
travers des productions majeures dont : Un bal masqué (2007),
Tristan  et  Isolde  (2008),  Elektra  (2022),  bientôt  Eugène
Onéguine (2026) —, la première tournée lyrique au Japon en
2008, ainsi que des projets symphoniques, tels que le concert
consacré à Richard Strauss et à Dimitri Chostakovitch en 2009
et la participation au Festival Ravel avec un programme dédié
à Antonín Dvořák en 2023.
Le nouveau directeur musical saura conjuguer symphonique et
lyrique de manière équilibrée. « Son action s’inscrira dans le
dialogue constant entre la scène et la fosse, fondé sur une
exigence artistique partagée » précise Alexander Neef.
De son côté, Semyon Bychkov déclare : « le fondement de toute
maison d’opéra réside dans l’excellence de son orchestre et de
son chœur. À l’Opéra de Paris, le talent de chacune de ces
formations  leur  confère  une  identité  singulière,  qui
n’appartient qu’à elles. Dans un monde musical aujourd’hui
largement uniformisé, cette singularité et cette fidélité à
l’art  constituent  des  valeurs  précieuses  à  préserver.  La
culture, le patrimoine et le peuple français sont pour moi une
source inépuisable d’inspiration : depuis plus de 35 ans,
c’est en France que je me sens chez moi. »

 



BIOGRAPHIE
Né  à  Saint-
Pétersbourg,  Semyon
Bychkov  émigre  aux
États-Unis en 1975 et
vit  en  Europe  depuis
le  milieu  des  années
1980. De 1989 à 1998,
il  est  directeur
musical de l’Orchestre
de  Paris,  puis
principal  chef  invité

de  l’Orchestre  philharmonique  de  Saint-Pétersbourg
(1990-1994), chef principal de l’Orchestre symphonique WDR de
Cologne (1997-2010) et du Semperoper de Dresde (1998-2003).
Chef  d’orchestre  et  directeur  musical  du  Philharmonique
tchèque depuis 2018, Semyon Bychkov et l’Orchestre ont donné
de nombreux concerts à Prague, mais ont également effectué de
nombreuses tournées en Europe, en Asie et aux États-Unis.
L’année 2024, année de la musique tchèque, a été marquée par
l’enregistrement  de  Má  vlast  de  Bedřich  Smetana  et  des
Symphonies n° 7, 8 et 9 de Antonín Dvořák. Au printemps 2026,
PENTATONE  sortira  le  coffret  des  symphonies  de  Mahler
enregistrées  avec  l’Orchestre  au  cours  des  huit  dernières
saisons.
Semyon Bychkov a été nommé Chef d’orchestre de l’année aux
International Opera Awards en 2015 et par Musical America en
2022.

 

À la tête de l’Orchestre de l’Opéra national de Paris, Semyon
Bychkov a dirigé :

– Un bal masqué de Giuseppe Verdi, dans la mise en scène de
Gilbert Deflo, en 2007 à l’Opéra Bastille.
– Tristan et Isolde de Richard Wagner, dans la mise en scène
de Peter Sellars, en 2008 à l’Opéra Bastille et lors de la
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tournée lyrique au Japon.
–  Le  programme  Métamorphoses  de  Richard  Strauss  et  la
Symphonie n°7 « Leningrad » de Dimitri Chostakovitch à l’Opéra
Bastille en 2009.
– Elektra de Richard Strauss, dans la mise en scène de Robert
Carsen, en 2022 à l’Opéra Bastille.
–  Le  concert  consacré  à  Antonín  Dvořák  en  2023  lors  du
Festival Ravel à Saint-Jean de Luz, avec Carnaval, ouverture
symphonique,  Dans  la  Nature,  ouverture  symphonique,  et  la
Symphonie n° 9 « Du Nouveau Monde ».

Lors de la saison 25/26 de l’Opéra national de Paris, Semyon
Bychkov dirige Eugène Onéguine dans la mise en scène de Ralph
Fiennes du 23 janvier au 15 février 2026 au Palais Garnier.

 

 

__________________________________________________

 

 

CRITIQUE,  concert.  VIENNE,
Musikverein,  le  1er  janvier
2026. Johann I, II, Josef et
Eduard  Strauss,  Florence
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Price… Wiener Philharmoniker,
Yannick  Nézet-Séguin
(direction)  /  Wien
neujahrskonzert  2026,  Vienna
New Year’s Concert 2026

Fidèle à ses engagements déjà remarqués,
le chef québécois Yannick Nézet-Séguin a

conçu un programme emblématique de ses
derniers enregistrements, dont évidemment

la défense des œuvres de l’américaine
Florence Price. Après avoir enregistré

les symphonies n°1 et 3 (avec son
orchestre de Philadelphie, chez Deutsche
Grammophon), le chef dirige à Vienne, sa
fameuse Valse de l’Arc en ciel, dans une
nouvelle orchestration. Très impliqué, le
maestro souligne ainsi le génie féminin

aux côtés des rois de la valse : celui de
Joséphine Weinlich, compositrice et
fondatrice du premier ensemble de

musiciennes en Europe ; respectueux de la
tradition viennoise, le chef met

également en avant le raffinement des

https://www.classiquenews.com/critique-concert-vienne-musikverein-le-1er-janvier-2026-johann-i-ii-josef-et-eduard-strauss-florence-price-wiener-philharmoniker-yannick-nezet-seguin-direction-wien-neujahrskonz/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-vienne-musikverein-le-1er-janvier-2026-johann-i-ii-josef-et-eduard-strauss-florence-price-wiener-philharmoniker-yannick-nezet-seguin-direction-wien-neujahrskonz/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-vienne-musikverein-le-1er-janvier-2026-johann-i-ii-josef-et-eduard-strauss-florence-price-wiener-philharmoniker-yannick-nezet-seguin-direction-wien-neujahrskonz/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-vienne-musikverein-le-1er-janvier-2026-johann-i-ii-josef-et-eduard-strauss-florence-price-wiener-philharmoniker-yannick-nezet-seguin-direction-wien-neujahrskonz/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-vienne-musikverein-le-1er-janvier-2026-johann-i-ii-josef-et-eduard-strauss-florence-price-wiener-philharmoniker-yannick-nezet-seguin-direction-wien-neujahrskonz/


œuvres des deux Johann et de Josef
Strauss ; et pour la dernière pièce du
concert de cette année, Yannick Nézet-
Séguin réinvente le rituel ; il descend

du podium et rejoint même le parterre, où
il dirige dans une promiscuité jamais vue
auparavant, le public pour lui indiquer

quand produire les applaudissements dans
La Marche de Radetsky….

______________________________________________

Par Alexandre Pham © classiquenews

 

 

Yannick Nézet-Séguin,
quand le chef descend du podium…

Chef lyrique (au Met de
New  York
principalement,  sans
omettre  ses  récents
Mozart  captés  l’été
depuis  Baden  Baden…),
Yannick  Nézet-Séguin
privilégie  visiblement
les partitions à fort
potentiel  dramatique.
Mais sa baguette agile

sait aussi faire chanter l’orchestre dans la nuance, cultiver
le souffle poétique des œuvres… Le concert 2026 commence par
l’ouverture de l’opérette « Indigo et les 40 voleurs » de
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Johann Strauß II (« Indigo and the Forty Thieves », Vienne,
1871) ; 3 ans avant La Chauve Souris, Johann le fils s’inspire
des contes des 1001 nuits. Dès son début, la direction déploie
les principales qualités constatées pendant le programme :
joie et légèreté, facétie et nervosité, élégance et détail, et
donc dramatisme bien calibré. Le chef québécois n’oublie pas
d’exprimer  aussi  sous  le  brio  un  parfum  mélancolique,
clairement porté par les cordes (cor et harpe) puis les bois
(flûte), dans le sens d’une volupté sonore qui s’affirme sans
entrave. Le feu de la direction éclaire combien les séquences,
très  en  verve,  sont  dans  la  plus  pure  veine  d’Offenbach
(flûtes, clarinettes, bassons à la fête). Le final est un
galop  endiablé  jamais  épais,  délicatement  énoncé,  fruit
éclatant  après  une  série  d’épisodes  caractérisés  (dont  la
dernière avec grelots). Photo : DR

Puis, l’orchestre abordent les partitions de deux concurrents
du clan Strauss, de leur fameux orchestre et de leurs séries
de concerts. Carl Michael Ziehrer qui a dirigé un orchestre
concurrent, avant de devenir directeur musical des ballets
impériaux après les Strauss : sa Donausagen Walzer, op. 446
(1893),  est  une  collection  de  plusieurs  styles  associés,
hongrois,  roumain,  bosniaque.  Le  début  est  d’une  grandeur
tragique (avec solo de clarinette), puis comme porté par un
sentiment  dramatique  et  lyrique,  typiquement  hongrois
(czardas) ; Yannick Nézet-Séguin souligne ainsi les musiques à
caractère,  au  fort  tempérament  folklorique  ;  séquence  qui
chante  la  ferveur  des  identités  traditionnelles,  entre
rusticité  et  élégance,  équation  gagnante  d’un  programme
général qui recherche le contraste et l’intensité.

Les musiciens soulignent ensuite l’écriture de Joseph Lanner
qui est inhumé aux côtés des Strauss, au cimetière central de
Vienne. Son activité fut primordiale comme l’un des créateurs
de la valse viennoise avant l’avènement des Strauss… son galop
«  Malapou  »,  op.  148  évoque  l’engouement  pour  les  sujets
indiens, en particulier celui des danseuses sacrées hindoues,



les fameuses « bayadères ». Grelots, galop enfiévré, énergie
collective  (avec  cris  des  instrumentistes)  renforcent  la
ferveur d’une partition enjouée.

Beau clin d’œil et légitime, pour l’œuvre et l’activité du
dernier de la fratrie Strauss, Edouard dit « Edy » (cadet de
Johann II et Josef) : sa Brausteufelchen Polka schnell, op.
154 (pour le Bal masqué » de 1872) souligne les qualités qu’il
partage avec ses frères si talentueux : finesse, légèreté et
coups de fouet énergisants. Edouard dirige les bals de la Cour
jusqu’en 1901, perpétuant la riche tradition familial.
Les deux derniers opus avant la pause, concentrent le meilleur
des deux Johann Strauss justement, le fils et le père. Le
quadrille de la Chauve souris (Fledermaus-Quadrille, op. 363)
déploie les mêmes qualités de caractères, de finesse et de
nuances,  soulignant  combien  le  chef  québécois  sait  faire
chanter l’orchestre. Mobile et volubile, sa direction exprime
chaque caractère de ce pot-pourri qui enchaine les airs fameux
de l’opérette, et dans une énergie digne d’Offenbach : couplet
du prince Orlofsky, chanson d’Adèle, pantalon, l’été… thèmes
fétiches et bien connus désormais du quadrille de Strauss, qui
revisite avec délices, l’esprit français de la pièce. Même
esprit français pour le galop Der Karneval in Paris, op. 100
(1838) de Johann Strauß I, qui élabore la partition au moment
de son retour d’une tournée en France (1837) : brio, élégance,
caractère, énergie nerveuse voire entrain électrique (cordes
suractives et virtuoses).

 

Après  la  pause,  le  concert  gagne  en  implication  et  en
cohérence sonore. Les partitions qui suivent confirment le
choix de Yannick Nézet-Séguin pour les pièces à haut potentiel
dramatique et expressif et aussi l’inédit comme la présence de
deux compositrices jamais jouées par les Wiener Philharmoniker
dans ce contexte festif.

D’abord, voici la Galatée d’après Franz von Suppè. L’ouverture



de son opérette « Die schöne Galathée » / La belle Galatée
(1865) souligne l’intérêt (et l’inspiration) du compositeur
pour le sujet mythologique. D’origine italienne, né à Splitz,
Suppè, figure du multuculturalisme, s’inspire lui aussi de
l’exceptionnelle popularité d’Offenbach. C’est lui qui crée
l’opérette viennoise dans les années 1860 ; en témoigne sa «
Galatée » dont l’ouverture concentre le trait incisif voire
satirique ; Suppè fait de la muse de Pygmalion une beauté
toxique et capricieuse qui trahit son créateur en s’éprenant
de  Ganymède  l’assistant  du  sculpteur  ;  Galatée  finira
pétrifiée, vendue à Midas comme une statue qui est sa vraie
nature. L’inventivité et le rythme de l’opus rappellent le
style d’Offenbach ; solo du cor pour le surgissement de la
révélation  de  la  beauté  rayonnante  (flûte);  ce  même  cor
exprimant aussi la magie que suscite la beauté de la créature
ciselée par Pygmalion. Yannick Nézet-Séguin souligne combien
la  finesse  des  instrumentistes  exprime  le  ravissement  de
Pygmalion pour sa créature.

Les œuvres qui suivent éclairent aussi l’activité du chef pour
la  défense  des  compositrices  et  des  femmes  en  général.
Yannick-Nézet-Séguin  joue  de  Josephine  Weinlich,  sa  polka
mazur, « Sirenen Lieder », op. 13 (dans l’arrangement de W.
Dörner), œuvre délicate et « florale », (comme le décor du
Musikverein)  qui  s’achève  dans  la  dernière  mesure  en
fusionnant  clarinette  et  harpe…
Voilà qui plante le décor et inscrit désormais chaque concert
du Nouvel An à Vienne comme un coup de projecteur sur les
compositrices qui méritent autant que leurs confrères, à être
jouées. Un prolongement du concert du nouvel an précédent (1er
janvier  2025)  où  Riccardo  Muti  avait  choisi  une  pièce  de
Constanze Geiger (la valse de Ferdinandus) … Ce 1er janvier
2026, Joséphine Weinlich occupe l’affiche avec raison : elle
commençait à 17 ans en 1865 sa carrière de pianiste et fondait
son  propre  orchestre  (admiré  des  Strauss),  le  «  Nouvel
orchestre  des  dames  viennoises  »,  avec  ses  deux  soeurs
(flûtiste, violoncelliste). Première compositrice à diriger un



ensemble de musiciennes en Europe, elle meurt à Lisbonne à
seulement 38 ans.

Place ensuite aux deux frères Strauss, Josef et Johann II. De
Josef Strauß, la valse
« Frauenwürde », op. 277 exprime la dignité des femmes avec la
finesse et la subtilité propres à celui dont Johann II disait
: « c’est Josef qui est le plus doué ; moi je ne suis que le
plus  célèbre  ».  En  réalité  les  deux  compositeurs  ont  su
sublimé l’héritage de leur père. Ingénieur, (inventeur d’un
système  pour  le  ramassage  des  déchets),  Josef  séduit
immédiatement par l’élégance de son inspiration : raffinement
orchestral, crescendo préalable avant que le duo enchanteur
flûte et hautbois associés, introduisent la valse proprement
dite… et produisent cette équation convaincante entre volupté
et pudeur ; le chef détaille la sensibilité de Josef aux
timbres  :  cordes,  bois  et  piccolo,  régénérant  de  façon
continue, charme et volupté. L’œuvre composée pour un bal
d’étudiants en droit, en 1870, quelques mois avant sa mort,
confirme l’intention de Yannick Nézet-Séguin, très impliqué
pour la défense du droit des femmes…

La Polka française « Diplomaten-Polka », op. 448 de Johann
Strauß II permet aux danseurs du Ballet de l’Opéra de Vienne
de s’associer aux instrumentistes, dans une chorégraphie de
John Neumeier (filmée dans les salons de la Hofburg). Les 6
danseurs  déploient  une  danse  fluide,  narrative,  facétieuse
surtout ; ils jouent avec le chapeau de l’unique danseur,
entourés de ses 5 « assistantes » ; puis dans un escalier,
avec des classeurs (et leurs pages volantes). La vitalité
rythmique fusionne avec la grâce et la légèreté requises ;
elle épingle tout autant le monde caricatural des bureaucrates
(mésententes et fâcheries)… sur un thème que Strauss emprunte
à son opérette Princesse Alexandra (1883).

La pièce phare est ici signée de la compositrice américaine
Florence  Price  dont  Yannick  Nézet-Séguin  est  devenu  un
défenseur très engagé, ayant déjà enregistré les symphonies 1



et 3 (pour DG Deutsche Grammophon). Sa valse « Arc en ciel »,
« Rainbow Waltz » [Arr. W. Dörner], inspirée, très séduisante,
est abordée avec un swing et une attention aux nuances qui
s’est  affirmée  depuis  le  début  du  concert.  Née  dans
l’Arkansas, Florence Price propose ses compositions dès 11 ans
à  Boston,  sous  identité  mexicaine  (!).  Elle  participe  à
Chicago, à l’essor musical et assiste en 1933 à la création de
sa symphonie n°1. La Valse est jouée ce 1er janvier 2026, dans
une adaptation orchestrale à partir de sa version originelle
pour piano seul ; elle a été composée en 1939, année où est
créée le concert du nouvel an à Vienne, dans le contexte
antisémite et nazi que l’on connaît.

Parmi les bonne surprises du programme, le galop du danois
Hans Christian Lumbye : «
Københavns  Jernbane-Damp-Galop  »,  dont  le  sujet  très
descriptif évoque le départ de la machine de fer, à l’occasion
de l’inauguration d’une nouvelle ligne ferroviaire en 1847 ;
chef  et  instrumentistes  relèvent  le  défi  de  cette  valse
machine, d’autant plus ciselée qu’elle déploie une très belle
orchestration : rondeur des bois et des cuivres, avec quantité
de « bruits » évocateurs, comme la cloche et les sirènes du
chemin de fer, sans omettre le sifflet des contrôleurs. Même
le chef arbore la signalétique de l’époque à la main, très
inspiré par l’énergie de la machine, sa course et son entrain
jusqu’à la dernière mesure qui disparait dans un murmure à
peine perceptible.

Quel délice de réécouter une pièce sublime, célébrissime à
juste titre, «Rosen aus dem Süden » (Roses from the South),
 la valse « Roses du sud », opus 388 de Johann Strauss II,
partition éblouissante entre finesse, élégance, nostalgie qui
inspire aussi le 2è ballet offert par les danseurs de l’Opéra
de Vienne, filmé dans les salles et le hall du vaste Musée des
arts appliqués de Vienne… La danse célèbre l’amour d’un couple
qui se forme d’abord dans la bibliothèque du musée. Le chef y
déploie un sens continu des accents, souligne avec tact la



délicatesse et la ferveur de l’une des plus belles valses
symphoniques jamais écrites ; saisissante par son élégance et
la subtilité de son orchestration, avec, grâce à l’acuité de
la baguette, clarté et détail de la polyphonie : bénéfique
précisément pour les cuivres mordants et les cordes enivrées…

Enfin, retour des Strauss prodigieux, Johann II et Josef, les
frères élus ; d’abord
« Egyptischer Marsch » (Egyptian March), op. 335, la marche
égyptienne de 1869, composée pour l’ouverture du Canal de Suez
:  très  beau  crescendo  du  début,  rutilance  et  brio  de  la
séquence martiale, volontaire, où jouent tous les timbres de
l’orchestre qui s’évanouit peu à peu, comme si la marche était
de plus en plus lointaine. Puis, de Josef Strauß : « Olive
Branch Waltz », op. 207 Friedenspalmen (1866), valse de la
paix (de la branche d’olivier) qui se déroule comme naît et se
déploie un rêve, comme l’éveil d’une aube printanière et sa
promesse  d’un  monde  nouveau  ;  là  encore  l’attention  à  la
palette instrumentale captive ; dont la fanfare des trompettes
puis  des  cors,  produisent  un  somptueux  lever  de  rideau
préalable.

En  fin  de  concert,  le  chef  très  applaudi  n’hésite  pas  à
descendre du podium et pour encourager le public, au moment de
la Marche de Radetsky, rejoint les allées duparterre ; dirige
avec  sa  baguette  les  spectateurs  prêts  à  applaudir  et  à
marquer  le  rythme.  Un  bain  de  foule  inédit  et  une  belle
rencontre collective lors de cette cérémonie suivie par 100
millions  de  téléspectateurs  partout  dans  le  monde.  Aucun
doute, lors de son premier concert du nouvel an viennois, le
chef québécois aura marqué les esprits, autant pour casser les
codes du rituel télégénique le plus regardé, que par le choix
des compositrices Price et Weinlich, ainsi mises à l’honneur
aux côtés des frères Strauss, Johann II et Josef.

 

 



___________________________________________________________

 

LIRE aussi notre critique du Concert du Nouvel An. VIENNE,
Musikverein, mer 1er janvier 2025. Johann Strauss I et II,
Josef  et  Eduard  Strauss,  Constanze  Geiger…  Wiener
Philharmoniker,  Riccardo  Muti  (direction)
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Formidable nouveau concert du Nouvel An au MUSIKVEREIN de
Vienne, certes au départ un peu  et mécanique, – mais efficace
et expressif. Au fur et à mesure la complicité (réelle) entre

chef et instrumentistes, se dévoile ; elle se déploie pour
deux pièces majeures de Johann fils (ouverture du Baron

Tzigane,  » Wein, Weib und Gesang « ), pour une somptueuse
partition de son frère cadet Josef (valse de la transaction),

pour une autre pièce – révélation de cette édition, de la
compositrice inconnue Constanze Geiger (la valse de

Ferdinandus), surtout pour les 2 rappels ritualisés de la fin
: Le Beau Danube Bleu puis la Marche de Radetzky… Le programme

exauce nos souhaits : souligner le génie de Johann II (2025
marque son bicentenaire), s’ouvrir à l’écriture d’une

compositrice viennoise, réussir l’équation de la continuité et
de l’innovation. Se sont joints les danseurs du Ballet de

l’Opéra d’État de Vienne pour deux séquences, dans une
chorégraphie millimétrée mais avec des costumes au delà du
kitsch (c’est à dire dans un style hautement et typiquement

autrichien)…
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josef-et-eduard-strauss-constanze-geiger-wiener-
philharmoniker-riccardo-muti-direction/
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ENGLISH VERSION / summary

VIENNA, Musikverein, on January 1, 2026.
Johann I, II, Josef and Eduard Strauss, Florence Price….

Wiener Philharmoniker, Yannick Nézet-Séguin (management) /
Wien neujahrskonzert 2026, Vienna New Year’s Concert 2026 – ©

by Alexandre Pham © classiquenews 2026

 

 

When  the  maestro  comes  down  from
the podium
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Faithful  to  his  already  noted
commitments,  the  Quebec  chef
Yannick  Nézet-Séguin  has
designed  an  emblematic  program
of  his  latest  recordings,
including obviously the defense
of  the  works  of  the  American
Florence  Price.  After  having
recorded the symphonies n°1 and 3 (with his orchestra from
Philadelphia,  at  DG  Deutsche  Grammophon),  the  conductor
conducts  in  Vienna,  his  famous  Rainbow  Waltz,  in  a  new
orchestration. Very involved, the maestro thus highlights the
feminine genius alongside the kings of the waltz: that of
Joséphine Weinlich, composer and founder of the first ensemble
of musicians in Europe; respectful of the Viennese tradition,
the conductor also highlights the refinement of the works of
the two Johann and Josef Strauss; and for the last piece of
this  year’s  concert,  Yannick  Nézet-Séguin  reinvents  the
ritual; he descends from the podium and even joins the floor,
where  he  leads  in  a  promiscuity  never  seen  before,  the
audience  to  indicate  when  to  produce  the  applause  in
Radetsky’s  March….  (photo  DR)
______________________________________________

….

What a delight to listen again to a sublime piece, rightly
famous, ‘Rosen aus dem Anders’ (Roses from the South), the
waltz ‘Roses of the South’, opus 388 by Johann Strauss II,
dazzling score between finesse, elegance, nostalgia that also
inspires the 2nd ballet offered by the dancers of the Vienna
Opera, filmed in the rooms and hall of the vast Museum of
Applied Arts in Vienna… Dance celebrates the love of a couple
that first forms in the museum library. The conductor deploys
a  continuous  sense  of  accents,  delicately  emphasizes  the
delicacy and fervour of one of the most beautiful symphonic
waltzes ever written; striking in its elegance and subtlety of

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/01/nezet-seguin-maestro-wien-nouvel-an-concert-2026-review-critique-concert-musikverein.png


orchestration,  with,  thanks  to  the  acuity  of  the  baton,
clarity and detail of polyphony: beneficial precisely for the
biting coppers and intoxicated strings…
Finally, return of the prodigious Straus, Johann II and Josef,
the elected brothers; first « Egypdrafted Laid » (Egyptian
March), op. 335, the Egyptian march of 1869, composed for the
opening of the Suez Canal: very beautiful crescendo at the
beginning,  rutilance  and  brio  of  the  martial  sequence,
voluntary, where all the stamps of the orchestra play, which
fades away little by little, as if the march were more and
more distant. Then, by Josef Strauß: «Olive Branch Waltz», op.
207 Friedenspalmen (1866), peace waltz (of the olive branch)
that  unfolds  as  a  dream  is  born  and  unfolds,  like  the
awakening of a spring dawn and its promise of a new world;
there  again  the  attention  to  the  captivating  instrumental
palette;  whose  fanfare  of  trumpets  then  horns,  produce  a
sumptuous curtain-raiser beforehand.
At the end of the concert, the highly applauded conductor does
not hesitate to come down from the podium and to encourage the
audience, at the time of the Radetsky’s March, directs with
his wand the spectators ready to applaud and set the pace.
An  unprecedented  crowd-washing  and  a  beautiful  collective
encounter during this ceremony followed by 100 million viewers
all over the world. No doubt, during his first concert of the
Viennese New Year, the Quebecois chief will have marked the
spirits,  as  much  to  break  the  codes  of  the  most  watched
telegenic ritual, that by the choice of the composers thus put
in honor beside the brothers Strauss, Johann II and Josef.

Par Alexandre Pham © classiquenews
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ORCHESTRE  LAMOUREUX.  «  Bébé
concert du Nouvel An », dim
18 et dim 25 janvier 2026.
Paris,  Salle  Gaveau  ;
Boulogne-Billancourt,  La
Seine Musicale

Pour le début de l’année, l’Orchestre
Lamoureux voit grand et propose un

programme pour le (très) jeune public
(les enfants et leurs parents). Ce « Bébé
Concert du Nouvel An » tient l’affiche de
la Salle Gaveau (dim 18 janv 2026), puis

La Seine Musicale (dim 25 janv 2026).
Son programme d’une durée de 30mn, adapté

aux enfants de 0 à 5 ans, s’inspire de
celui donné traditionnellement à Vienne,
chaque année depuis 1939, mais dans une

version Lamoureux.
 

 

Volubile,  élégant,  généreux,  l’Orchestre  Lamoureux  n’usurpe
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pas  sa  réputation  ;  au  cœur  du  programme,  place  à
l’effervescence  musicale  mêlant  grâce  du  ballet  classique,
rythme effréné des marches militaires, vivacité des danses
françaises et des valses viennoises.

L’occasion est offerte de découvrir l’univers envoûtant et
voluptueux  de  Johann  Strauss  II,  le  roi  de  la  valse
autrichienne. De la Bauern Polka, grand succès en Russie, à la
célèbre  valse  Le  beau  Danube  bleu,  souvent  offerte  en
apothéose lors du concert viennois du Nouvel An, chaque note
transporte dans une symphonie de légèreté et de grâce. Une
célébration vibrante pour débuter l’année 2026 en beauté !

 

 

________________________________

Dimanche 18 janvier 2026
10h, 11h15, 15h, 16h15

PARIS, Salle Gaveau
Infos& réservations :

https://orchestrelamoureux.com/concerts/bebe-conc
ert-nouvel-an-4/

Salle Gaveau  – 45 rue La Boétie, 75008 Paris  / 01 49 53 05
07

Métro  : Ligne 9 et 13, Miromesnil

 

 

https://orchestrelamoureux.com/concerts/bebe-concert-nouvel-an-4/
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Dimanche 25 janvier 2026
10h et 11h30

LA SEINE MUSICALE
Infos& réservations :

https://orchestrelamoureux.com/concerts/bebe-conc
ert-nouvel-an-3/

La Seine musicale Ile Seguin, 92100 Boulogne-Billancourt  / 01
74 34 53 53

Métro :  Ligne 9, Pont de Sèvres

 

_____________________________________________

 

 

CRITIQUE,  opéra.  OPÉRA  DE
RENNES, le 27 décembre 2025.
Pauline VIARDOT : Cendrillon
(1904). Apolline Raï-Westphal
(Cendrillon),  Lila  Dufy  (la
Fée), … David Lescot / Bianca
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Chillemi

L’Opéra de Rennes affiche jusqu’au 3
janvier 2026, une production séduisante

qui réhabilite en réalité le dernier
opéra de chambre de Pauline Viardot (1821

– 1910), alors octogénaire, à l’époque
des derniers Massenet et des sommets de
Puccini… Sa Cendrillon (créée en 1904)
pétille par son charme agile, parfois

corrosif dont l’abondance de dialogues et
réparties parlées (rédigés par le metteur
en scène David Lescot), le choix d’ajouts

musicaux (dont Mozart et Berberian),
l’orchestration pour 4 instrumentistes,
élaborée par Jérémie Arcarche [quand la
version originelle indiquait le piano

seul] soulignent la théâtralité active,
enjouée d’une partition idéalement

rythmée. Le Théâtre Sénart a accueilli la
création de la nouvelle production

proposée par La Co[opéra]tive (début
novembre 2025). L’Opéra de Rennes à son

tour lui dédie sa salle, écrin idéal pour
chaque production lyrique, en particulier

pour ce type de format scénique et
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chambriste… Au total, Cendrillon
réalisera une tournée hexagonale en 16
étapes, avec à la clé pas moins de 73

représentations, la dernière étant
annoncée le 2 avril 2026 à Dunkerque

(Scène nationale).
_______________________________________________________

Photos © Christophe Raynaud de Lage

 

David Lescot règle un spectacle bien équilibré entre finesse
et délire, poésie et irrévérence voire charge parodique. La
production revisite le mythe de Cendrillon avec une verve
affûtée  riche  en  contrastes,  toujours  élégante…  En  1h10
approximativement,  la  jeune  souillon  affronte  avec
bienveillance l’idiotie toxique de ses deux sœurs, la lâcheté
de son père, – faux baron mais vrai épicier véreux qui est
passé par la prison et qui ne pense qu’à se bâfrer… Aidée par
la bonne fée, Cendrillon rencontre le prince Charmant Ier…
qu’elle décide d’épouser.

 

Savoureuse Cendrillon

Fin et délirant, le spectacle
réglé par David Lescot, pétille et

convainc
 





La Fée (Lila Dufy) © Christophe Raynaud de Lage

 

 

La production s’appuie sur une distribution homogène ; elle
fait la part belle aux jeunes chanteurs parmi lesquels se

distinguent particulièrement la Cendrillon d’Apolline Raï-
Westphal, comme la fée de Lila Dufy [que l’on avait découverte
ici même en… Reine de la nuit de La Flûte enchantée de Mozart

en mai / juin dernier]. Les deux solistes facétieuses et
espiègles ressuscitent l’esprit féérique que Pauline Viardot a

su déployer et que la production sait préserver.

Visuellement le dispositif très astucieux séduit, imaginant
dans la première partie [avant le bal] les musiciens intégrés

dans les tableaux du salon, puis lors de la scène du bal
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justement, les mêmes instrumentistes, sortis des cadres et
aussi délirants, animant le concert dans le spectacle, – mise
en abîme très efficace qui nous vaut les deux numéros les plus

comiques : l’air d’Elvira extrait du Don Giovanni de Mozart
[« Ah chi dice mai« ], chanté et comme dédoublé par les deux

sœurs ; puis le solo de Cendrillon, synthèse de tous les
effets vocaux, bucaux dont est capable une chanteuse … En
réalité une relecture très habitée de la pièce composée /
chantée par la mezzo Cathy Berberian :  » Stripsody  » de
1966. Autant de saillies et onomatopées qui font écho en

particulier auprès des plus jeunes spectateurs. On regrette à
ce moment que la soprano  ne s’approche pas plus du bord de

scène pour ce solo déjanté… ce rare instant de pur délire
aurait d’autant plus surpris et saisi, dans un rapport plus

direct avec l’audience.

Pauline Viardot, cantatrice adulée, [entre autres de Berlioz
qui conçut pour elle, une nouvelle version de l’Orphée et
Eurydice de Gluck], fut aussi une  collectionneuse généreuse ;
ainsi de l’aveu même du metteur en scène, la présence de l’air
d’Elvira est une belle référence au don que Pauline Viardot
fit du manuscrit du Don Giovanni de Mozart à l’État français.
La cantatrice révèle un talent indiscutable comme compositrice
: sa Cendrillon bien calibrée déroule un drame resserré, serti
d’airs d’autant plus séduisants qu’ils sont courts et bien
enchaînés.  Elle  maîtrise  le  flux  dramatique,  ne  s’épanche
jamais,  place  astucieusement  les  ensembles  (d’une  coupe
rossinienne) sans trop les développer [menuet du bal]. La
comédie  est  un  régal  de  numéros  parlés  et  de  formules
linguistiques et, dans cette production, parfois, à la lisière
du burlesque et même du surréalisme. Ce qui exige des qualités
multiples et complémentaires de la part des interprètes :
acteurs, chanteurs et même danseurs (en particulier dans le
tableau du bal)… En témoigne le vrai chambellan déguisé en
faux Prince, incarnation pour laquelle se démarque aussi le
ténor Benoît Rameau que les spectateurs retrouvent ainsi après
son Monostatos stylé, remarqué dans la même Flûte Enchantée de
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Mozart qui concluait la saison passée 2024-2025.

Spectacle idéal pour les fêtes de fin d’année, à l’affiche de
l’Opéra de Rennes jusqu’au 3 janvier prochain. Il reste encore
quelques places… réservations et infos sur le site de l’Opéra
de  Rennes  :
https://www.opera-rennes.fr/fr/evenement/cendrillon
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Cendri
llon (Apolline Raï-Westphal) et ses 2 sœurs © Christophe

Raynaud de Lage

 

 

 

__________________________________
CRITIQUE, opéra. OPÉRA DE RENNES, le 27 décembre 2025. Pauline
VIARDOT : Cendrillon (1904). Olivier Naveau
(le père), Clarisse Dalles et Romie Estèves

(les deux sœurs), Apolline Raï-Westphal
(Cendrillon), Tsanta Ratia (le Prince),

Benoît Rameau (le chambellan), La Fée (Lila
Dufy), Ensemble instrumental (Bianca

Chillemi, piano et direction). A l’affiche de l’Opéra de
Rennes, jusqu’au 3 janvier 2026.
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Le bal ©
Christophe Raynaud de Lage

 

 

 

 

 

LIRE aussi notre présentation de Cendrillon de Pauline Viardot
à  l’Opéra  de  Rennes,  jusqu’au  3  janvier  2026  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-rennes-pauline-viardot-
cendrillon-du-27-dec-2025-au-3-janvier-2026-apolline-rai-
westphal-lili-dufy-david-lescot-mise-en-scene-jeremie-arcache-
adaptation/

 

Visitez aussi le site de la Co(opéra)tive / page dédiée à
Cendrillon de Pauline Viardot – David Lescot – Bianca Chillemi
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: http://www.lacoopera.com/le-carnaval-de-venise-copy-1

____________________________________

 

 

à venir Lucia…
Prochaine production lyrique à l’affiche de l’Opéra de Rennes
: Lucia di Lammermoor de Gaetano Donizetti – Jacob Lehmann,
direction  musicale  /  Simon  Delétang,  mise  en  scène  :
https://www.opera-rennes.fr/fr
5 représentations événement, les 7, 9, 11, 13 et 14 février
2026

 

 

____________________________________

 

 

CRITIQUE CD événement. CHOPIN
:  Intégrale  des  (20)
Nocturnes. Yves Henry, piano

http://www.lacoopera.com/le-carnaval-de-venise-copy-1
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Pleyel  1837  (2  cd  Soupir
éditions, 2024)

Sur un piano Pleyel de 1837 (le même sur
lequel il jouait en 2023 les Valses), le
pianiste Yves Henry explore l’esthétique
et la poétique des Nocturnes de Chopin,

genre créé par John Field mais ô combien
transfiguré par le Polonais : ces 20

Nocturnes (dont le Lento con gran
espressionne) en témoignent

magistralement. Le chant intérieur,
furieux ou langoureux, comme surgissant

des mondes parallèles, les révélant
fugacement, mais aussi un goût

particulier pour la couleur marquent
définitivement chaque Nocturne.

 

 

 

 

CD1 – Outre la clarté et la diversité des nuances de phrasés,
la  maîtrise  du  pianiste  se  révèle  dans  la  sélection  des
pièces, assemblage concerté des opus 9, 15, 27, 32, 37, 48,
55, 62 ; il s’en dégage une évolution, un cheminement qui
jalonne le grand labyrinthe chopinien ; lui-même mouvant et
d’une  remarquable  sensibilité  en  terme  d’harmonisation,  de
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tonalités,… le présent double cd qui fait suite aux intégrales
précédentes  (Mazurkas,  2022,  puis  valses,  2023  sollicitant
aussi le même Pleyel historique) recueille la familiarité du
pianiste dans les mondes de Chopin (délicats allusifs et d’une
sérénité extatique, ainsi les 2 premiers de l’opus 9, lesquels
contrastent avec la houle harmonique du 3è (partie centrale
dramatique et tempétueuse) dont le clavier historique exprime
nettement chaque passage de tonalité).
Se distinguent la belle urgence de l’opus 15 n°2 (5), d’une
délicatesse cristalline ; la langueur inquiète, intranquille,
parfois panique de l’opus 15 n°3 (6) ; le mystère intime, le
plus proche de l’ineffable (opus 27 n°2, plage 8)…

CD2  –  Yves  Henry  arbitre  inspiré  des  équilibres  sonores
fragiles  sait  déployer  la  langueur,  comme  une  lumineuse
nostalgie des deux Nocturnes de l’opus 37 ; le mystère intime
de l’opus 48 dont le plus développé (plus de 8 mn au bel canto
enivré et éperdu, plage 4) ; Chopin semble favoriser avec le
temps  un  sentiment  franc  et  plus  direct  sans  pour  autant
sacrifier finesse et pudeur d’intonation comme en atteste le
très suggestif Nocturne n°15 opus 55…
Le  choix  du  piano  qui  établit  une  toute  autre  esthétique
sonore que le clavier moderne, la présence de la mécanique
dans  l’enregistrement  éclaire  un  Chopin  plus  proche  de
l’allusif et du fugace, de la fragilité et de la subtilité
sans  pour  autant  manquer  de  puissance  ou  de  fureur
émotionnelle.

 



Le  jeu  du  pianiste  cultive
surtout l’intensité du rêve qui
semble  ainsi  porter  chaque
Nocturne  dont  il  fait
l’expression  d’un  souvenir
intime  (superbe  architecture
évanescente du Nocturne opus 72
en mi mineur). Un souvenir dont
la  clarté  polyphonique  et  le
relief  perlé  du  bel  canto
réactivent le flux naturel (en
cela  le  chant  libre  aérien  du

dernier « Lento »inscrit le parcours entier dans le ciel, sur
des cimes inatteignables et pourtant bien présentes)… Peu à
peu  se  dessine  l’extrême  sensibilité  chopinienne,  avec  le
temps et dans la chronologie ainsi reconstituée, s’affirme un
sentimentalisme de plus en plus franc mais noble, condensé
mais pudique. Remarquable intégrale, véritable polyptique de
l’intime.

 

_____________________________
CRITIQUE CD événement. CHOPIN : Intégrale des Nocturnes. YVES

HENRY, piano Pleyel 1837 (2 cd Soupir
éditions) – enregistré de janv à juin 2024,

Croissy sur Seine). CLIC de CLASSIQUENEWS
hiver 2025
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autres cd CHOPIN par Yves Henry, distingués sur CLASSIQUENEWS
:

 

LIRE aussi notre critique du CD événement. CHOPIN : Double
intégrale  des  valses  –  Yves  Henry,  pianos  Pleyel  1837  /
Bechstein 2020 (2 cd Soupir éditions) -mai 2023 :
https://www.classiquenews.com/critique-cd-evenement-chopin-dou
ble-integrale-des-valses-yves-henry-pianos-pleyel-1837-
bechstein-2020-2-cd-soupir-editions/

En jouant l’intégrale des Valses de Chopin sur deux claviers,
l’un moderne (le grand piano de concert Bechstein 2020 ;

longueur : 2,82m), l’autre historique (Pleyel 1837 ; longueur
: 2, 27m), le pianiste Yves Henry ne propose pas une

confrontation pour élire le « meilleur » instrument, mais
plutôt une synthèse… C’est à dire ici, dévoiler combien les

qualités du jeu sur l’instrument d’époque (retenue, subtilité,
dynamique sonore, clarté et détail du contrepoint, …) peuvent
en réalité enrichir encore l’approche sur le piano moderne,

puissant, mécaniquement véloce et réactif…

 

 

 

 

 

LIRE aussi notre critique du CD événement, L’intégrale des
MAZURKAS. Yves Henry, piano Pleyel 1837 (3 cd Soupir)
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-chopin-lintegrale-d
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es-mazurkas-yves-henry-piano-pleyel-1837-3-cd-soupir/

CD événement. CHOPIN : L’intégrale des MAZURKAS. Yves Henry,
piano Pleyel 1837 (3 cd Soupir)

– De sept 2018 à mai 2019, le pianiste
Yves Henry enregistre à Croissy et en
public toutes les Mazurkas de Chopin,
le  plus  parisien  et  français  des
Polonais. Il en résulte cette intégrale
des Mazurkas parvenues (soit 58 sur les
60 écrites entre 1825 et 1849) jouées
sur un clavier historique Pleyel 1836
(conservé dans les collections de la
ville de Croissy sur Seine). Yves Henry
dévoile  de  l’intérieur  la  matrice  compositionnelle  d’un
Chopin,  d’abord  adolescent,  très  influencé  par  les  danses
polonaises traditionnelles qui sous le filtre de son génie
expérimental  et  presque  fantasque,  deviennent  dans  chaque
nouvelle  mazurka,  une  cellule  autonome  ;  chaque  partition
investie développe autant d’idées, mais dans un instantané
intense,  entre  nervosité,  langueur,  caractère.  L’ultime  de
1849 est laissée inachevée (mais jouée dans la version du
regretté Milosz Magin auquel le pianiste français rend hommage
aussi). Le cycle entier a valeur de journal intime, proche des
états d’âme et des humeurs du compositeur pianiste, enclin à
la rêverie, secrète parfois énergique et sanguine, comme à la
contemplation…

 

VISITEZ aussi le site officiel du pianiste Yves Henry :
https://www.yveshenry.fr/

 

____________________________________
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OPÉRA  ORCHESTRE  NORMANDIE
ROUEN. WAGNER : Le Vaisseau
fantôme.  27  janvier  –  3
février  2026.  Alexandre
Duhamel, Silja Aalto… Marie-
Ève  Signeyrole  /  Ben
Glassberg

« Monumental et fantastique », l’opéra de
Richard Wagner qu’il proposa à l’Opéra de

Paris (en vain) exprime son ardente
sensibilité romantique ; comme une

préfiguration du grand œuvre à venir –
Tristan und Isolde (1865), Le Vaisseau

Fantôme (1843) déploie un monde
fantasmagorique, entre légende et

réalité. Un monde où la passion totale
embrase et transcende jusqu’à la mort,
tout en réalisant la fusion des amants.
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Dans une nouvelle mise en scène signée Marie-Ève Signeyrole,
la  partition  entre  en  résonance  avec  notre  époque  :  les
passions  humaines,  obsession,  exaltation,  compassion…qui
nourrissent la relation entre Santa et le Voyageur maudit se
retrouvent dans un « outre-monde » où le fantastique côtoie le
tragique. Tout passe dans la musique : l’orchestre est d’une
fureur inouïe puis d’une profonde douceur, il met en lumière
la grandeur et la fatalité du drame.

Les vagues orchestrales, la puissance des chœurs, la richesse
des  harmonies  expriment  une  quête  incessante  de  paix.  Le
Hollandais aspire à la rédemption d’autant plus que Santa est
prête à tout sacrifier pour lui… Les forces d’un amour total
peuvent-elles vaincre le cycle de la malédiction ?

Ici  le  récit  mythologique  du  capitaine  condamné  à  errer
éternellement  sur  les  mers,  tiraillé  entre  espoir  et
désespoir, percute les luttes contemporaines de ceux qui sont
contraints à la fuite et le cycle sans fin de la migration. La
nouvelle production présentée par l’Opéra Orchestre Normandie
Rouen défend une vision percutante du chef-d’œuvre wagnérien,
entre épopée mythologique et tragédie humaine.

 

 

______________________________
nouvelle production

Richard Wagner : Der Fliegende Höllander
 ROUEN , Théâtre des Arts

4 dates événements
Mardi 27 janvier 2026 à 20h

Vendredi 30 janvier 2026 à 20h
 Dimanche 1 février 2026 à 16h

Audiodescription – Tarif famille;
 Mardi 3 février 2026 à 20h

Gilets vibrants;

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/le-vaisseau-fantome/


RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra
Orchestre Normandie Rouen :

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/le-v
aisseau-fantome/

Opéra en trois actes – Livret de Richard Wagner
Créé à Dresde en 1843

Durée : 2h20, sans entracte  /   en allemand surtitré en
français

Tarif A : de 10 à 85 €

Direction musicale : Ben Glassberg
Mise en scène, conception vidéo : Marie-Ève Signeyrole

Assistanat à la mise en scène : Katja Krüger
Scénographie : Fabien Teigné

Costumes : Yashi Lumières : Philippe Berthomé
Dramaturgie : Louis Geisler

Chefs de chant : Kate Golla, Matthew Fletcher
Chef de chœur : Gareth Hancock

Pianiste des chœurs : Philip Richardson

Le Hollandais : Alexandre Duhamel
Daland, un marin norvégien : Grigory Shkarupa

Senta, sa fille : Silja Aalto
Erik, un chasseur : Robert Lewis

Mary, nourrice de Senta : Héloïse Mas
Le Pilote de Daland : Julian Hubbard

Orchestre de l’Opéra Normandie Rouen
Chœur accentus / Opéra Orchestre Normandie Rouen

Coproduction Opéra Orchestre Normandie Rouen, Opéra national
de Lorraine

 

 

Autour du spectacle
ven 23 janvier 2026 / 17h30

Rencontre et répétition ouverte
Théâtre des Arts
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RÉSERVER

lun 26 janvier 2026 /  18h30
Avant-première

Théâtre des Arts
RÉSERVER

mar 27 à 19h
Introduction à l’œuvre

Théâtre des Arts

ven 30 à 19h
Introduction à l’œuvre

Théâtre des Arts

dim 01 à 15h
Introduction à l’œuvre

Théâtre des Arts

dim 01 à 16h
Audiodescription
Théâtre des Arts

dim 01 à 16h
Le Club des Sortilèges

Théâtre des Arts

mar 03 à 19h
Introduction à l’œuvre

Théâtre des Arts

mar 03 à 20h
Gilets vibrants

Théâtre des Arts

 

___________________________________
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